
Cachez cette 
manifestation  
que le Crédit Mutuel 
ne saurait voir
 


Ce jeudi 18 juin, une mobilisation historique a réuni plus de 1000 participants dans les rues de 
Paris pour défendre une information de qualité et fustiger la casse sociale en cours et à venir 
dans de nombreux médias. Une première justifiée par la multiplication des plans sociaux, 
l'intrusion et remplacement des cerveaux par l’IA, la concentration des médias, la mainmise 
de milliardaires sur la presse… Cette manifestation présentait un intérêt médiatique. 


L’AFP en a fait une dépêche reprise par plusieurs journaux comme Sud-Ouest ou La 
Provence. Télérama, Le Monde, l’Humanité ont également rendu compte de cette 
information.

En revanche, les lecteurs, lectrices et internautes des quotidiens du groupe Ebra (Le Dauphiné 
Libéré, Le Progrès, Le Journal de Saône-et-Loire, Le Bien public, Le Républicain Lorrain, 
L'Est Républicain, Vosges Matin, Les DNA et L'Alsace) n'ont pas été informé de cette 
manifestation historique : rien sur les sites internet, rien dans les pages France. Pas même une 
photo légendée !

Cette invisibilisation interroge : la rédaction en chef du Bureau d’informations générales n’a-
t-elle pas vu l’intérêt journalistique d’une telle manifestation inédite ? A-t-elle agi sur ordre de 
Sophie Gourmelen ? Y a-t-il eu ingérence du Crédit Mutuel ? Si c’est le cas, les élus SNJ du 
groupe Ebra ne peuvent que la fustiger. 


A quelques jours d’annoncer l’un des plus grands plans de destruction d’emplois dans la 
presse quotidienne régionale, la banque, actionnaire unique du groupe Ebra, n'assume-t-elle 
pas ce qu’elle déguise en "plan stratégique" ?


Il est plus que temps de faire preuve de transparence vis-à-vis de nos lecteurs et du grand 
public. Le Crédit Mutuel n’a rien d’un mécène et ne voit pas la presse comme un pilier de la 
démocratie. Comme n’importe quel actionnaire, il vit pour la rentabilité de ses sociétés aux 
dépens d’une information de qualité.


C’est une réalité que l’invisibilisation d’une manifestation ne pourra pas cacher longtemps  : 
dès lundi, nous aurons à cœur de vous faire découvrir la face sombre de cette banque soit-
disant « humaniste et des territoires ».


En attendant, nous vous proposons un échantillon de pancartes que vous n’avez pas pu voir 
dans nos journaux…


Paris, le 20 juin 2026,




 


